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CHÂTELAINS AU XXIE SIÈCLE

Que font-ils  

    de leurs châteaux ?
 La vie de château du XXIe siècle a quelque peu perdu ses lettres 

de noblesse. Si certains châtelains restent accrochés à un héritage de 

famille, de nouveaux propriétaires venus de tous horizons continuent 

d’acheter en Sologne. Avec des desseins pas toujours identiques…

Par Chloé Gwinner

À  l ’écart  des  autoroutes 
du tourisme, la Sologne 

regorge de centaines de petits 
châteaux et grandes gentil-
hommières. Bâtis ou rachetés 
par de riches industriels il y a 
plusieurs siècles, ces bijoux de 
famille sont désormais boudés 
par les nouvelles générations, 
qui souhaitent s’affranchir des 
contra intes que représente 

l’entretien d’une telle propriété. 
« Ces vieilles familles ont de plus 
en plus de mal à entretenir ces 
châteaux, qui sont de véritables 
gouffres financiers », confirme 
Aymeric de Baudus, dirigeant 
de la Tuilerie de la Bretèche à 
Ligny-le-Ribault.

De temps à autre, la question 
de la vente s’invite dans les repas 
de famille, et peut être source 

Dans les couloirs du château de la Rougellerie, à Chaumont-sur-Tharonne.
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TÉMOIGNAGE

Châtelain héritier,  

     un « sacerdoce »
 En 2005, Hubert de Marcheville a ouvert au public le château du Moulin de 

manière permanente pour financer les travaux de rénovation. Malgré une brillante 

carrière dans l’exportation, l’héritage pèse lourd sur les épaules du retraité. 

Par Chloé Gwinner

G uides et jardiniers ont rem-
placé le personnel de mai-

son. Les badauds défilent dans 
la salle à manger vidée de ses 
convives. Le concert des appa-
reils photo résonne en lieu et 
place des cliquetis des couverts. 
Hors saison touristique, Hubert 
de Marcheville, accompagné de 
ses deux minuscules yorkshires, 
vient passer quelques jours dans 
la petite annexe qui jouxte le 
château, désormais « trop coû-
teux à chauffer ». Son seul sou-
hait est de maintenir en l’état et 
transmettre ce patrimoine. « Un 
véritable apostolat », confie-t-il.

Alors qu’il traverse les pièces 
silencieuses, les souvenirs re-
viennent. Les terreurs nocturnes 
d’un petit garçon, blotti dans 
son immense lit à baldaquin 
Louis XIII. Les repas dominicaux 
des années 1950. « Lorsque la 
cuisinière sonnait le gong, la 
famille prenait place autour de la 
longue table de chêne, raconte-
t-il. Les enfants en bout de table 
étaient priés de rester silencieux. 
Le curé était toujours à la gauche 
de la grand-mère paternelle. » 
Les ronds de verre témoignent 
encore de ces festins rituels.

PAS DE RELÈVE À L’HORIZON…

Marcel de Marcheville, son 
arrière-grand-père, avait fait 
fortune dans le sel et l’indus-
trie chimique. En 1901, il avait 
acquis le château du Moulin au 
dernier héritier éponyme, pour 

s’y installer. Des années de pil-
lage, il ne restait qu’un portrait 
du descendant Philippe Savare 
du Moulin en costume oriental, 
surplombant le séjour désossé 
jusqu’au plancher.

C’est son fils Louis qui termina 
la restauration et aménagea 
le château en une confortable 
demeure, entièrement meublée 
dans le style Louis XIII. « Il a fait 
venir des tapisseries d’Italie et de 
Flandres, a installé des salles de 
bains dans toutes les chambres, 
et un chauffage central à vapeur 
dernier cri », raconte son petit-
fils. Un bataillon de domestiques 
et jardiniers s’est ensuite affairé 
à entretenir les lieux. La vie 
de château coûtait cher, mais 

qu’importe. L’exploitation pater-
nelle se portait bien, tirée par la 
très renommée glacerie Saint-
Gobain, son principal client. 

À  l a  mor t  de  Lou i s  de 
Marcheville, malgré l’acharne-
ment de son épouse, la famille 
eut de plus en plus de difficultés 
à poursuivre son entreprise. Les 
affaires périclitant, l’entretien 
du château se transforma en 
sacerdoce. Aucun des 11 petits-
enfants d’Hubert de Marcheville 
n’a encore émis le souhait de 
prendre la relève. Dans la région 
alentour, les propriétaires héri-
tiers s’essoufflent. Les ventes aux 
enchères se multiplient. On vide 
les châteaux de leurs meubles, 
pour tenter de sauver les murs.
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Hubert de Marcheville,  
propriétaire du château du Moulin. 
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